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qu'il m,.e mandre moate e êtr tislevdans
ce Qréecrchehonsur deeies Lois Xde J'yr hoi&
tie Niensotes; meas ceoue 'ai ot eracoter

noe ser a bien longl cad uvn Coeil yave
pae d t desiuements187(1 qiinus so. iet parvenus
sur cet sue. Taeonsei même paè%rimie fait eu le
lon' ont eùa el boewst sur cett Vio t il e
duevee Jortnt qruet chacun Japprte Machaeu
qu'a ill a Le( moindres dmtnpeurs t acutda
oen N'destrce pa lecs or la esnoe d'etra it

Mrchand Pierid Prsfr u iroEt Gear-
(1)r dit itpare, le usitu d prscrelr feait paul

Lieunuant Uenean la proiQté e jont lle, à la Be
Jen aie dTrisL Blure daimanders et ccateuvile
encasz d'Mur tr nmi coup la. persiont d'eny etit

Petit auroit Esté blessé Et est ensuite deceddé. Sentence
du dit Lieutenant General du dix huit decembre dernier,
par laquelle led. Giaultier est décaré- deuneint atteint, et
conw'.incu. d'avoir le -jour que le bus8te de sa. faesté Mu
Bae me a la basse viUe de Quebec a la pkac pubhqe tiré le
COUP de -fusil dont le %effunt fut blessé -,,& mort..0'y.Fz
trait duh procès-verbal de~ la 8amsc du Cùnseil souverain en date
duw vingt-sixzfévrier 1687.)
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- buse, sur lé sujet qui nous occupe,ý, servira Uôanm
4jmoins à démontrrqu e jour où on éleva cette

-joui -ncspublius Le coup de$ fusil tiré ce«
k ,. our là, pr ý,Jea auter dtLa -Ropehe .sur

.3, e!'-ry Petit. fut bien probabIement aué arla.
.Maladrésse du tireur, qui avait peut-être Mi à la
santé du grand Rn'. Que ne peut-on faire quand

, ,. -on érige des monuments?
En réponseý à la question queM ypoe

savoir à quelle occasion ce monument fut élevé
-4e trouve Dansl&arr ijï (Imo ires et documents,
tome 5, page XXIV de l'introduction) quel-

ques phrases, qui portent à présumer que, dans
ses recherches historiques, il a rencontré quel-
ques détails sur ce buste, 'qui ne nous son~t pas
connus* En. effet, ~n'est-il pas plausible deè sup-
poser que l'intendant Champigny, qui eut l'idée

1: Première de ce monument, dût profi-ter de cet
évenement pour s'attirer les bonnes grâces de
Louis XIV,' en lui faisant parvenir une relation
détaillée des fêtes d1nauguration. C'e t probable-
ment dans la correspondance de Ghampigny avec
le Roi, que M rgry a puisé pour mentionner ce
buste, comme il le fait, en parlant de Champigny.
Je citerai au long le paragraphe qui nous in tris resse dans le moment
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Lioui. et deuse oid. -frr d'un

arhiiare et. ni--d--» - ut. nom-

mé _ -en 187 éêqe . de âees, dlitc Maugryi--

drer uigndintnat uel qu'il garenendmat. lafu
joe poru s qeignelui deGhatrin, Mtrauieà

fio si det vdeneus, nNormaeni , frèr d'un -*

Lo arch dace t-u -- ,> ,itchanoin domm lRu ui de o
plmie, 1687 épusnes coVença Celir au ret

mder enrepotat un rost açn. quizd aim i l

lai pourvu qd e li enl e Qubec en, grne qui
forc de i rééeces uitaitei mi s e» pon le -. diai e. *

c'orenparnt du l'anadaen tchat comm deLvl, deéa
plare aex péuissaneux mme, puar& éecé

maron ppoaat une statte en bronze d méoroi,
qbon etêveur es famus, le Chaovmbreai6, fonda

meur Mse qubei étai depersonnlesa eu-tr
soe pearent demanien, éque Mui de Lavai por-
-t des nésuis. ochit d'eu mde, prqu luaié
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Cfra.9pce D y qusiaentendailqsanshaseu- doé.. laci

p aoursnous p'isnqued'enyaéd'abrdmeu fn da-i

'de "Québec Comme il se voit, du côté de Il'st en
1688, d'après une-esquisse de' J.,B Louis.Fran-
quelin, Ing., du, roi à Québec, qui nous désigne
l.'end.roit.-où se trouvait fil'Effigie du Roy"'. Il:1 - ~~la met sur un terrain, qu'il appelle PlcR-

y)"et Plae celuioquYale e-ui corresoôd exact mt àcli use voit aujourd'hui en face de la petite église de(t 
.la basse-V'ille, ' Ce nom de"1«PlaceRoyale" que.
. Franquei pplque à ce terrain, lui fut proba.

-blement-donné, lors de l'érecti-on'du monulment
en 1É~86 ;mais il ne le conserva pas longtemps,..
car dans tous les plans subséquents, cet enldroit
es apelé"PAe de la Basse-Ville " tout siM-

-plement.f 
- Un autre, plan de Québec, deux an s.Plus tard
en 1690.2 par Villeneuve, et qui figure dans unatlas du Sieur DeFer, p9blié en 1694, nous indi.
que aussiârès clairement. où se trouvait ce buste.
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r'Place -ou, on éslev a en 16869 le -buste du
Roy": ce,_qui c onfime t dire -e Mrgr

quant à l'an-fée de I'érecti6n de ce monument.
I1-Vya ue~dl-e.u, peti te rue La Place,

qui 'pairtd duàrché Finla.y.0t, conduit à I'ancien~
* hôtel. Belanchard,_ .tire son n-om -1de l'ancie.nne ts

«Place~HI .e Ua àas~î1 8 qiiaTh come au-
*- jourd'hui, compre 1nait la petite -place -publique,,

si*tué9 en face de l'église de la basse-ville.

Qu'est devenu ce- mQ Ûmefft? Dans mpo'
humble opinion, il es-t disparu vers 1690, lors *du
bombardement de Québec par Sir -Wm. Phipps,
-qui, d'après nos'historiens, massacra une bonne
partie des principaux édifices -de la basse-ville.
Et pourquoi la, statue de Louis XIV n'aurait-elle
pas -été la première à essuyer le feu. de l'ennpemi ?
En effet, quoi ýde. plus agréable pour Phipps que
de faire par-ce moyen une niche au roi de fran-
ce, qui, à -cette époque, ii'é tait pas du tout du*
gofit des habitants de la Nouvelle-Angleterre.

En tout cas, La Hiitan, qui. était à Québer.
en -1690, neê parle pas de ce' monumen t, qui aurai L
dû attirer ison attention. 'LaPotherlie qui décrit
Québec. en, 1698, est aussi muet, sur ce buste,
quoiqu'il s'arrête, à. décrire des choses de' bien
moindre importance, que ne l'eût été un oUO.
ment-comme-celui-là. Charlevoix qui voit Que-
bac en12,n'est pas plus »communicati u
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r. -ommetousfjincline la tât~e -

r evant ft ù ouveaao d leL
Ta verneestunlour. de-.,fêtê: r

Et puisses,-tu toujourà toi-même
De meurer -digne que l'on L'aime;
Puisses-tu mériter toujours

,Ce,,bel. espoir dont on t'honore
Aloze 1s alôrs douce aurore

:Sans cesse on bénira. ton cours.

Dix- neuf de tes soeurs sont passées*
-Sur mon front déjà -soucieux:

Les traces qu'elles on t laissées
Ne sont pas cellesdes'heureux.;
Et cependant à chaque année
Qui succède à sa gsur -ainée
J'espère touijours vainementV;
Dis-moi qu'est-ce que tu m'apportes
Des chagrins son t-ce les cohortes t
Est-ce encore l'isolement!1

Ton sourire est tronipeir, aurore!.
Etton espoir n'est qu'un appât.;_.

Et cePendant je veux ecr
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'UN CANADIEN CÊLÊBRDR.

w.'. -t-

(P~irLE'GLkANEUR)*

Les Canadiensý illustres ne sont pas, encore'
tous connus. Aujou.rd'hui j'ai'le plaisirde faire
entrer en secène un des,nôtres, néau Canada en
1752, le 29 janvier,: fils d'un sergent d'une des
compagnies franches de la marine. Pierre Mar
tin>, tel est so.n nom. Bien qu'il ait q1idtté s4 patrie
a un âge peu avancé, nous pouvons le considérer
comme un véritable Canadien,

ttPassé en France avec sa famille> qui al.la se
fixer à Rochefort, -Pierre - Martin se fi t vite un
chemin dans la carrière qu'il embrassa par goût
et par nécessité. A quarante-deuf ans il, était
nommé commandant en etief de toutes les forces
navales de la Méditerranée. Hésitant devant uiie-
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?ondez glacis et mousses blanches,
àui nous cachez le vert'gazon ;
?ondez cristaux pendus aux branches.:
Du printemps voici lasaisofl;
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t... 4OfStace rinsdit.et nous c4onvalnc,,la pfupart,-
du. tempe4 que le -duel est 'Ilicite, absurde, ridi-

lép, la bayonette ou lepitet.Getpba
blmetgrâce .à.ce salutaire empire de la raison.

sur notre irascibl~e nation, que l'on voit devant.
nos cours de justioe,-au grand contentement de
messieurs let, avocats-un si grand nombre d'ac-
tions en dommages, an montant de cent quatre,
vingt dix oieuf piastres et quatre' vingt -dix 'neuf
tentins. Mais il. fut un temps où on, ne raison7
nait pas de cette manière 1..0 L'on se rappelle,
en effet, cet émouvant duel qui eut lieu dans
notre pays il y a- une. quarantaine d'années.
C'é tait au tem ps où M. Michel1 Vidai, à pein e sorti
des murs du collège, redigoait le Journal de Qué-,
bec.

A la même époque, Son'Honneur le juge
Fournier, de la Cour Suprême, Son Honneur -le
juge Plamondon,- de la tour SupéiertM

PiereHutpaor mmbre du" Parlement pour la
division St. Roch de Q uebec, pratiquaient comme
avocats dans la'vielle cité de Chiamplain,

Or, un jour-p-ut as -le Jo&r&a de Québec
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Sur ct o bélin -dý pierre'.__

e Dans une lutte Meurtrière
Ces -. ne -- fre.Le1vs

Masla divine,,ProP"denc

- .En leursr diètibu&flt ses &o0ns.

EIýe qni rèàg1' tOutescoe
A réseryvé poiu~ e rS

Pou la~tr, los &pres cadis
Pour Pli' -e

Dansla ~i&r n veloppé,
Ne,.maudit'pointI, danssa colère.
La balle quiL'avait IraPÔé

G4r, semble on cette urnêe

Au fieri4hébai de Mantinée,
"T llvoyait vivre sea enfants;

Autour de lui,- quand l a iure
Rendait sa mort Prochaine et 8sftret
Se pressaient se fils triompihants*.

e

a s M ljaUtre,, noble enfant de la Fra cel,

Sans' g e ?riers comme sans espo"'r,

Sut, à l'heure de la isouffrance,
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Car,«son enneiicnfese
en ce ojfl..

Gr&ces aux sYInS de Dalhousie,.
Uvmooutenl u rg
Au ran,çalique la. poésie.

Par mi les plus graInds a'rangé..'
Mais pas.,,un- bizarre contLraste,

'Les héros de. ce-jour néfaste
Côte,.& côte furent plaqés,
Et lets. Canadiens magnanimes,.
UYAlbion àsu"jeslégifiI*keBe
Ne.s'en trouvent point offensés.

CMeteçdant,nouls devons le'direr
Si le -fils noble et généreux
Du. -gaulois ne stpas-maudire
Celui q 1ainquit ~saei

È>ncor pléin d'amour pour sa mère,
La Franoe chérie, ilpÈéfère
A ce nÔm, superbe et vain 9ueur-
D'un fis aimé de ia yvictoireé
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(Pourlo iuua .

quepersonne nenos envie,
L'ennui est'undésir non-formulé,
L'égoisrne Wespa n-cie cetu», pamni

fion.
*La galanterie est la fausse, mon naie de t'a-,

moure
La décence* de-l'homme, est la pudeur de la

femme,
41~J~j Wèàt.ps ndéfaut de caracULre,

C'est avant tout une maladie,. -

La raaison des féSmes est souvent le Caprice.
lie bonheur est- une terre promIse ou lVon

nlaborde u'en -rêve.b
Le ttiéàtre de Des jours guérit les bless.ures

du coeur et te mal dedents.
L'énergie -appliquée aux petitei Choses to a

bh lueà la fantaisie, à l'OBtêtemenL, au caprice.'
La'place que prend 'pesstsov nel

'iée au coeur..
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L véritable savant ne mesure pas sa science,
4Ua

resLe 0sa.r

Onseconol ê£uae cos perdn.e q on
n espère plus en se isant qu'on la déteste.

C'est avec ses amis qu on apprend à se passer

I
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de tout le ionde.,

,pensées sont comme leleurs il fut les
gksner avant qu'elles ne se fanent.'
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L/AVENIR

Pour EEOLANWUR)

Qqlir&te mystère et-leasort de la vie ?
Qui dira tout o qut-r.serve à notre eur
Lavenir xierttain ?,Votre Ae Ienassouvie,

Jeans et .ad4enouor, voie de fleur en fleur

ves quinaens n'ont' point d'ombbre, enfant que rom envie;-
a a'avepDeonnptles glacs da malheur,

8piendlde et oerussant l'avenir vous convie J
Ne vous y fles pas trop: P avésnIr est trompeiir.

ave'ilr est troàapeur, et bie des fois le trattre,
A brisédans m eur 6 m mant de natsm
Lerêve plein de lotieujeuuneet lerenfant.
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